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•Pharmacie 
Viagra :  20 ans déjà !

Lancé il y a précisément 20ans, aux Etats-Unis, le Via-gra a été vendu à des mil-liards d'exemplaires,devenant une source de re-venus inespérée pour sonfabricant américain Pfizeret pour les faussaires dumonde entier. Au débutdes années 90, les équipesdu laboratoire Pfizer expé-rimentent un nouveau mé-dicament contre lesangines de poitrine, le ci-trate de sildénafil. Au fildes essais, la nouvelle mo-lécule se révèle impuis-sante à calmer lesangoissantes douleurs tho-raciques provoquées parce mal. Mais la prise dumédicament s'accompagnechez les hommes d'un effetinattendu : une érection. Etla plupart des cobayes hu-mains rapportent une viesexuelle grandement amé-liorée. Et c'était parti !•Cinéma 
"Black Panther" détrôné Les robots de "Pacific Rim :Uprising" sont parvenus àdétrôner le phénoménal"Black Panther", agrippéau sommet du box-officenord-américain pendantsix semaines et qui a dé-croché ce week-end le re-cord de recettes auxEtats-Unis pour un film desuper-héros.•Internet 
Facebook dans le viseur !La ministre allemande dela Justice a annoncé, hier,vouloir surveiller de façonplus stricte les activités deFacebook suite au scandalesur la manipulation présu-mée des données de mil-lions de ses utilisateurs.Facebook, qui revendique2 milliards d'utilisateursdans le monde, est dans latourmente depuis une se-maine, pour n'avoir pas suprotéger correctement lesdonnées confidentielles demillions d'utilisateurs, quiont fini aux mains de lafirme privée britannique,Cambridge Analytica (CA).•Vuitton
Virgil Abloh, nouveau di-
recteur artistiqueLe créateur américain Vir-gil Abloh, fondateur de lamarque de streetwear deluxe Off-White et conseillercréatif de Kanye West, aété nommé directeur artis-tique des collections mas-culines de Louis Vuitton,une arrivée qui promet deparler à la jeune généra-tion.

Ici et ailleurs
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La rencontre d'hier, avec la
presse, à son cabinet sis au
centre-ville, a permis de si-
tuer l'opinion sur les évé-
nements culturels qui
seront célébrés cette
année dans notre pays. 

HIER, à son cabinet, devantplusieurs médias, le minis-tre d'Etat, ministre de laCommunication, de l'Éco-nomie numérique, de laCulture, des Arts et Tradi-tions, chargé de l'Éduca-tion populaire et del'Instruction civique, porte-parole du gouvernement,Alain-Claude Bilie-By-Nzea ouvert, solennellement,la “Saison des festivals”pour l'année 2018.Au nombre des manifesta-tions artistiques, le chro-nogramme prévoit,première de cordée, la Fêtedes cultures qui aura lieules 25, 26 et 27 mai pro-chains. Elle sera suivie dela quinzaine du film ama-teur (Quifilma) qui sera or-ganisée, pour la premièrefois, hors de Libreville. Acet effet, la ville de Port-Gentil a été choisie pouraccueillir l'événement dé-

Le ministre d'Etat Bilie-By-Nze dévoile le calendrier 2018
Ouverture de la saison des festivals

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat chargé de la Communication, lors
de la conférence de presse à laquelle ont égale-

ment assisté...

Ph
o
to

 :
 F

.M
.M

O
M

BO

...plusieurs de ses collaborateurs.
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Ce thème a fait l’objet d’un
atelier animé par le Pr Pa-
trick Mouguiama Daouda
(linguiste) à la bibliothèque
de l’Ogooué de la Repré-
sentation permanente du
Gabon auprès l’Organisa-
tion internationale de la
Francophonie (OIF) en
France. 

LE lendemain de la clôturede la 38e édition de LivreParis auquel le Gabon apris part, pour la premièrefois, a coïncidé avec la com-mémoration de la 38e jour-née internationale de laFrancophonie. A l’occasion,l’ambassade Haute Repré-sentation du Gabon enFrance, Représentationpermanente auprès del’Organisation internatio-nale de la Francophonie(OIF) a apporté une contri-bution toute gabonaise àcet événement, à traversl’organisation d’un atelierautour du thème "Le fran-
çais des rives de l’Ogooué".L’assistance, rehaussée parla présence du secrétairegénéral du ministère de laCulture, Colette Mou-douma et de l’ambassa-deur, Haut représentant duGabon en France, FlavienEnongoue, du personnel de

l’ambassade, de la déléga-tion des écrivains ayant re-présenté notre pays auSalon du livre de Paris, etde quelques étudiants ga-bonais basés à Paris.Ces participants ont doncsuivi avec intérêt l’anima-teur principal de l’atelier,le Pr Patrick MouguiamaDaouda, linguiste, titulairede la chaire Unesco bantu-phonie à l’Université OmarBongo (UOB) de Libreville. En partant du fait que lefrançais est la langue offi-cielle et la langue véhicu-laire du Gabon, leconférencier relève aussique depuis une cinquan-taine d'années la langue deMolière est devenue lalangue maternelle de nom-breux Gabonais. Pour lespécialiste gabonais de labantuphonie, le français aété intégré dans les

langues bantoues pour tra-duire des nouveaux motset concepts de la cultureoccidentale : voiture, ciga-
rette, avion, etc. Inverse-ment, les langues bantouesfournissent des mots auxfrançais pour traduire desréalités endogènes(nganga, ngando, etc.). Dessons, des structures sé-mantiques et grammati-cales des langues bantouesdu Gabon sont aussi entrésen français du Gabon. Le Pr Mouguiama Daoudanote plusieurs variétés defrançais du Gabon. "On ne
parle pas forcément de la
même manière sur toute
l'étendue du territoire", ob-serve t-il. En soulignant cefait : de plus en plus, lesuniversitaires, journalisteset écrivains n'hésitent plusà utiliser les normes endo-gènes du français dans

leurs productions. "Il s'agit
maintenant de créer une
académie du français local.
Cela devrait permettre de
mieux prendre en compte
des données liées à l'ensei-
gnement du français en
contexte gabonais’’, sug-gère le linguiste. Et d’ajou-ter : "La défense du français
local doit se faire parallèle-
ment à la promotion de nos
langues qu'il faut s'atteler à
sauvegarder et à revitaliser.
Bien plus, dans les villages
où elles sont langues mater-
nelles, il conviendrait de les
introduire très tôt dans le
système éducatif. On mettra
ainsi tous les atouts du côté
de nos enfants pour leur
réussite scolaire".Ainsi, selon l'intervenant"la préservation des villages
est nécessaire à la préserva-
tion de nos langues et cul-
tures dont la dynamique est

normale et caractéristique
des inventions humaines".Le Pr Patrick Daouda Mou-guiama est arrivé à cetteévidence : le français et lesautres langues du Gabonont des fonctions complé-mentaires. "C'est pourquoi
nous devons faire en sorte
que nos enfants soient plu-
rilingues", a t-il recom-mandé. Un avantageindéniable pour s'intégrerdans le marché de l'emploide plus en plus exigeantdans la maîtrise de plu-sieurs langues. Le françaisfaisant partie du répertoiredes langues de grande dif-fusion. Et son expansion aucontact d’autres languesn'est pas près de s'arrêter.L’atelier a donné lieu à desdébats vifs et passionnéscomme pour rappeler toutl’intérêt de la thématiqueretenue.

" Le français des rives de l’Ogooué " en exergue
Commémoration de la 38e Journée internationale de la Francophonie à Paris

Issa IBRAHIM
Paris/France

L'animateur principal de l'atelier, le  Pr Patrick Mou-
guiama Daouda.
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Au premier plan, l'ambassadeur du Gabon, Flavien
Enongoue et le SG du ministère de la Culture, Co-

lette Moudouma.
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localisé. Occasion pour ren-dre un hommage appuyé àPhilippe Mory, considéré, àjuste titre, comme le pèredu cinéma gabonais. Dansla même foulée cette mani-festation sera soutenue parun atelier de formation au-quel pourraient participerles preneurs d'images et desons et les réalisateurs quile souhaiteraient.Mais, avant cette fête, Li-breville et les autres villesdu Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, vibreront d'abord aurythme de la fête interna-tionale de la musique célé-brée chaque 2 juin.Interviendra ensuite “La
nuit des masques” qui aura

lieu du 30 juillet au 1eraoût prochain. Puis, du 8 au16 août 2018, ce sera autour de “Gabon 9 Provinces”considéré par de nombreuxGabonais comme étant,désormais, l'une des plusgrandes attractions cultu-relles dans notre pays.Tant, à cette occasion, leGabon profite pour expo-ser, explorer et mettre enrelief toute sa diversité etson potentiel culturels. Augrand bonheur du public. Le concert de clôture setiendra dans la nuit du 17-Août. Ce sera la cerise sur legâteau d'un programmebien rempli, qui prometdéjà. Notons, toutefois, que les

différentes dates susmen-tionnées sont encore à titreindicatif. Puisque c'est augouvernement qu'il revien-dra de les confirmer ou deles infirmer. Au titre des innovations,outre la délocalisation,pour cette édition, de laQuifilma dans le chef-lieude province de l'Ogooué-Maritime, la fête des cul-tures sera désormaiscélébrée dans chaque chef-lieu de province. A la mêmedate qu'à Libreville. Mieux,pour prendre dorénavantpart à “Gabon 9 Provinces”,fête qui célèbre et fait lapromotion de nos dansestraditionnelles, les éven-tuels participants rivalise-

ront d'abord d'adressedans leurs provinces res-pectives lors de la fête descultures. Puisque, au final,seuls les deux meilleursgroupes...traditionnels etquelques artistes parmi lesplus talentueux seront re-tenus. Mais déjà, dans la fièvre detous ces événements àvenir, le Gabon reçoit,comme en “avant-pre-
mière”, la directrice géné-rale de l'Organisation desNations unies pour l'éduca-tion, la science et la culture(Unesco), Mme AudreyAzoulay, qui va séjourner àLibreville du 28 au 30 mars2018.


